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député de cette ville et siège à l'extrême gau-
che. M. Bouchet a joué un certain rôle dans

la Commune marseillaise, en compagnie de

Gaston Crémieux, dont il était l'ami. Après
le triomphe de l'ordre, il fut arrêté, subit trois
mois de prison et comparut devant le conseil

de guerre. Bien qu'il eût été acquitté, il ne put

obtenir, à la suite de ces événements, sa réinté-

gration au tableau des avocats. Détail assez

curieux c'est sur l'emplacement même où

Gaston Crémieu-Ka été fusillé que se trouvent
tes fameux docks dont il a été tant question
dans la discussion de samedi.

Autre partisan acharné du projet, M. Bou-

quet, qui siège également à l'extrême gauche
et qui est également député de Marseille.

M. Bouquet est le chirurgien de la marine

des services duquel les habitants de Toulon

eurent tant à se louer pendant l'épidémie

cholérique de i8~g.
BERNARD.

NouvellesDiverses
La Seine continue à monter; dans la jour-

née d'hier, l'élévation du niveau a été de

près de dix centimètres. La rapidité du cou-
rant augmente en proportion de la crue et
rend fort difficile la circulation de la.noJLtille
marchande.
Le service de la navigation se multiplie;

les plus grandes précautions ont été prises
en vue des accidents qui pourraient se pro-
duire. Une surveillance de nuit est établie le
long des quais.
La Marne et l'Yonne sont très grosses;
cette dernière a môme débordé sur plusieurs
points.
L'échelle du pont Royal dépassait, hier,

trois mètres vingt. Dans la journée, trois
cadavres (deux hommes et une femme), ra-
monés du fond du neuve par la force du

courant, ont été rejetés sur la berge.
Malgré la violence des eaux, un sauvetage

a été accompli hier soir, vers six heures, sous
les yeux de la foule, qui se penchait anxieuse
sur les parapets un jeune enfant, nommé
Strabel, en courant sur la passerelle d'un ba-
teau-lavoir amarré un

peu au-dessous
du pont

Neuf, est tombé dans fa Seine.
Entraîné par le Heuve, le jeune imprudent

allait disparaître sous un bateau à charbon,
lorsque le sieur Eugène Zéler, marinier, em-

ployé aux bains des Fleurs, se jeta courageu-
sement à la nage, et, après quelques instants
de lutte, fut assez heureux pour réussir à le
sauver.
Après avoir complimenté le courageux sau-

veteur, M. Dambreville, commissaire de po-
lice du quartier., a fait donner des soins au
jeune Strabol, qui a été ensuite reconduit
citez ses parents.

LE BAL DES GENS DE MAISON

Ainsi que nous l'avions annoncé, le grand
bal annuel dos gens de maison a eu lieu avant-
hier soir, au Salon de l'Etoile, illuminé à

ytomo, et orné avec un goût parfait de mas-
sifs do ileurs et de verdure.
A dix heures, les portes se sont ouvertes,

et, moins d'une heure plus tard, la fête était
dans toute son animation. Un orchestre nom-
breux, placé sur une estrade élevée a.u milieu
de la salle, a fait entendre les morceaux les

plus brillants du répertoire à la mode.
Nous avons admiré là de délicieuses toi-

lettes, portées avec infiniment do goût par de
fraîches soubrettes, auxquelles leurs maîtres-
ses avaient, pour cette soirée, prêté leurs

pierreries et leurs bijoux. On nous assure
m&me que bon nombre de belles dames s'é-
taient glissées incognito au milieu des jolies
danseuses, et prenaient leur part de la joie
commune.
A minuit, le bal comptait plus de douze

cents danseurs, et la recette atteignait pres-
que 3,000 francs.
Cette splondide fête de famille, organisée

par les soins do M. Laroche, administrateur
du bureau do bienfaisance du huitième arron-
dissement, et président de la Société des

gens do maison, a réussi a merveille; L'en-
train, la gaieté n'y ont point fait défaut. On
dansait encore à six heures du matin.
Parmi les notabilités qui étaient venues

donner un coup d'ooit, et mémo prendre leur

part à cet.te joyeuse soirée, nous avons re-

marqué M. Godello, député; M. Binder, con-
seiller municipal; M. Deltour, inspecteur
général de l'Université; MM. les docteurs
Picard et Pinot; M. le général d'Autemarre-
d'Ervillé, etc., etc.
En somme, fête magnifique et brillante,

recette au profit do la caisse de retraite des
vieux serviteurs.

La station de Courbevoio a reçu, la nuit
dernière, la visite des voleurs. C'est entre
deux heures et six heures du matin que ces
messieurs se sont introduits dans la salle
d'attente, et, de là, dans le bureau du chef de

gare, où se trouve le coffre-fort.
Ce coffre-fort a résisté longtemps avant de

livrer àses nocturnes visiteurs, les soixantedix-
huit francs trente-cinq centimes qu'il conte-

nait pour triompher, il leur a fallu employer
le ciseau à froid et la pince-monseigneur.
La commissaire do police a ouvert une en-

quête.

Une rixe des plus graves a eu lieu hier soir,
à neuf heures, chez un marchand do vins,
toute de la Révolte, à Levallois-Perret.
Deux commerçants de la localité étaient

at-tablés dans le'fond de la salle csmmune,
lorsque survinrept cinq rôdeurs do barrière

qui, sans aucun prétexte, cherchèrent dis-

pute aux deux consommateurs.
En un instant, des paroles on passa aux

coups; le marchand de vins, son garçon, sa
bonne voulurent s'interposer, et la lutte, loin
de se calmer, ne fit que prendre des propor-
tions plus grandes, ~ables, chaises, bouteilles
pleines ou vides entrèrent en jeu, et une ba-
taille acharnée s'engagea, entre les divers ac-
teurs de cette scène, dont quelques-uns s'é-
taient armés de couteaux.
Cependant les cinq rôdeurs, craignant, à

bon droit, la venue des gardiens de la paix,
jugèrent prudent de détaler avant leur arri-
vée, laissant sur le carreau la, domestique, la

poitrine trouée d'un coup de couteau, et le
marchand do vin, son garçon et ses deux
consommateurs gravement contusionnés.
Le commissaire de police a pris le signale-

ment des cinq misérables, qui sont active-
ment recherchés.

Un~ enquête est ouverte en ce moment sur
la disparition d'un charretier nommé Cheva-
lier qui, au commencement de février, avait
été chargé do conduire une charrette rempHe
de fûts de vin, en compagnie de deux do ses
confrères, !es sieurs Chapes et Follet. Us de-
vaient no pas se quitter et être de retour te
même jour à minuit mais c'est seulement à
dix heures du soir, le lendemain, qu'on vit
revenir Chapuis, et un pou plus tard, Follet,
conduisant sa voiture et celle de Chevalier,
qu'il avait, disait-il, trouvée abandonnée en
route.
Chevalier, depuis, n'a pas reparu Chapuis

prétend avoir pris les devants sans s'être in-

quiété do ses camarades; Follet, au contraire,
qui marchait derrière, soutient qu'il avait
perdu de vue ses deux compagnons, et ce
n'est que plus tard qu'il a. trouvé la voiture de
Chevalier arrêtée par les employés de l'octroi
à la porte des Ternes.
Il y a là un mystère que la justice a intérêt

à découvrir, et dans lequel l'enquête, espé-
rons-le, ne tardera pas a faire le jour.

Une nouvelle confrontation entre Pestel, dit
le .S~s, et Mme Sarin, la marchande de vins
de la rue do Chazeues, a au lieu samedi soir.
Mme Garin a déclaré do la, façon la plus

formelle que c'était bien là. l'hommequi avait
cherché a t'assassiner.

Oui, bandit, c'est toi, c'est bien toi Tu
m'as demandé un petit verre, et, pendant que
j'allais chercher de la monnaie pour te ren-

dre, tu m'as suivie dans la cuisine et tu m'as
assommée avec ton marteau.

La culpabilité de Pestel semble aujourd'hui
clairement établie, malgré ses dénégations.

Un concours pour le surnumérariat dans
les postes et les tëlégraphees aura lieu le
8 avril, au chef-lieu de chaque départe-
ment.
Peuvent y prendre part les jeunes gens de

dix-sept à vingt-cinq ans, sans infirmité,
ainsi

que les instituteurs, les militaires et tous les
fonctionnaires publics comptant cinq années
de services rendus à l'Etat et âges de moins
de trente ans.
Adresser les demandes au directour des

postes et des télégraphes du département,
qui transmettra le programme de l'examen.
La liste d'inscription sera close le 30 mars.

MONStEUBLECOQ.

TÉLÉGRAMMES&CORRESPONDANCES

LvoN, 29 février. Le bruit court
dans les cercles militaires de notre ville que
M. !o général Grévy, frëra du président de la

République, serait prochainement nommé

gouverneur de Lyon et commandant du 11'

corps d'armée.

SAINT-PÉTERSBOURG,29 février.

Depuis deux jours, une quantité d'hommes
riches, principalement des banquiers, ont

reçu, par les voies mystérieuses habituelles,
du Comité exécutif révolutionnaire des
lettres réclamant de l'argent. Faute de satis-
faire à ces réquisitions, ils sont menacés
d'incendies et d'explosions au moyen de la

dynamite.
La panique est toujours très grande.

GENÈVE,29 février. Le percement
du tunnel du Saint-Gothard a été achevé au-

jourd'hui à midi.
Des deux côtés, on a terminé les travaux de

sondage, et pour éviter des accidents, on ne
fera sauter la dernière paroi de rochers, ayant
une superficie de sept mètres carrés, .que
demain lundi.
Cette opération aura lieu en présence d'un

grand nombre da personnages notables.

MADRID,29 février. Otero vient
de faire appel devant la Cour de cassation, du

jugement qui le condamne à la peine de mort.

TmoNviLLE, 28 février. On a ar-
rêté ici un nommé Edmond do Kiwiatkowiki
do Kiew, se disant ambassadeur russe. De-

puis deux jours, cet homme avait éveillé les

soupçons par ses allures suspectes. Se plaçant,
sous la protection d'un revolver à six coups,
il avait refusé de fournir sur sa per-
sonne toute indication. Il opposa une vivo ré-
sistance à ceux qui venaient l'arrêter et, pan-
dant le trajet, il se rendit coupable d'une

grossière injure à l'adresse do l'empereur
d'ADomagne.
Plusieurs dépêches envoyées en Russie,

sont restées sans résultat. Toutefois, la police

a. pu
faire constater, par témoins, que l'indi-

viduarrêté a déclaré avoir pris part à l'at-
tentat de Moscou dirigé contre l'empereur.

Il
a déclaré, en outre, qu'aussitôt quilil serait
rentré sur le territoire russe il avait l'inten-
tion de préparer

un nouvel attentat, auquel
cette fois 1empereur n'échapperait point.
L'instruction judiciaire éclaircira sans doute

cette affaire.
L. DEB.

LES TRA!TÈS DE COMMERCE
AUCHATEAUD'EAU

L'Association pour la défense de la liberté
commerciale a provoque une grande réunion
pubiiquc, qui a été ionuo t"or dmns oo thoà-

tre, sous la présidence do l'éminent écono-
miste M. Joseph Garnior, sénateur. L'assem-
blée comprenaitplus de mille personnes appar-
tenant au commerce ou à l'industrie pari-
sienne.
M. Pascal Duprat a spirituellement démon-

tré la nécessité des trattés de commerce, in-

diqué étoquemmont dans quel esprit libéral
ils doivent être conçus, et les dangers du pro-
tectionnisme qui légitimerait des révolutions
inévitables.
M. Raoul Duval lui a succédé l'assemblée

a écouté avec une extrême satisfaction, qu'elle
manifestait à toute minute par des sah-os très
nourries d'applaudissements, sa brillante jus-
tification des traités de 1860. Malgré la diver-
sité des opinions politiques de ses membres,
elle a salué à plusieurs reprises le nom de
M. Rouher et son œuvre économique.
Nous ne pouvons suivre l'orateur dans les

détaiis si intéressants de son discours, ni citer
les ripostes péremptoiros et les piquantes
saillies qui lui ont valu une constante ovation.
Constatons simplement que cette séance a été
un grand triomphe pour cet apôtre convaincu
et persévérant do la vie à bon marché, des
intérêts des masses, du progrès démocratique
bien compris.
Nous reproduirons seulement, après lui, la

motion acclamée par les cultivateurs de Nor-

mandie, en réponse aux doléances des grands
propriétaires, prétondant parler au nom de

l'agriculture nationale
a La réunion, considérant que le prenner

des droits est de pouvoir se procurer les den-
rées alimentaires, sans trouver dans la légis-
lation des causes artinciollos de cherté, pro-
teste contre toute tentative d'élévation dos
droits, par voie do douane ou de législation,

a

Apres quelques mots dans le mémo sens,
dits par le citoyen Gauthard, ouvrier sculp-
teur, au nom do la démocratie, la réunion du
Chateau-d'Eau a voté par acclamation la. ré-
solution suivante
<.La réunion proteste contre les augmenta-

tions de droits qui sont proposées, demande
la diminution des droits existants, et réclame
la franchise complète pour les denrées ali-
mentaires et pour les matières premières
nécessaires à l'industrie.
Une commission a été nommée séance te-

nante pour présenter cette résolution aux

pouvoirs publics.
–t–

PETITE BOURSE DU DIMANCHE

Amortissable: n" 30/0 "m nn, nt<.
5 0/0 :115 87, 97, 95.– Italien 80 90, 95, 90.
Turc 10 65 70. Egyptien 286, 286 25,

Dxnna. Banque ottoma.uo 543 75,545,544.
Florins: Hongrois 84 11/16,

3/16, 11/16.

SEMAINEMMBM
Des bruits alarmants, répandus avec

persistance et accentués par une corres-
pondance du y<cs, ont permis aux
huissiers de changer les cours a la veine
de la liquidation. Le désagréabic incident
Hartmann prédisposait les esprits aux
impressions fâcheuses. Le départ de M.
le prince de Hohenlohe, habilement ex-
ploite, a jeté un instant le trouble sur )e
marche. Les grandes influences financiè-
res, d'ordinaire bien informées, n'ont pas
accepté une seule minute les éventuautés
menaçantes qu'on faisait entrevoir au
public. Mais un certain nombre d'ache-
teurs, surpris et décontenancés, se sont
liquidés séance tenante, sauf à rentrer
dans les valeurs après éclaircissement.
Telle est la cause de la faiblesse qui a

inarqué la dernière bourse de la semaine.

Mais, dès aujourd'hui, la lumière est
faite. M. le prince de Hohenlohe, qui s'est
toujours montre l'ami de la paix, appor-
tera. certainement les mêmes vues dans le
poste élevé auquel l'appelle la confiance
de l'empeureur d'Allemagne et de M. de
Bismarck. De ce côté, la politique de la
paix, loin d'être compromise, se trouve,
au contraire, fortifiée. M. le prince de Ho-
henlohe reviendra très prochainement
pour remettre au président de la Répu-
blique ses lettres de rappel, et l'ambas-
sade d'Allemagne à Paris ne demeurera
pas vacante. Le malentendu volontaire-
ment créé par le rt'mes est ainsi dissipé.
On peut donc considérer comme cer-

taine une reprise immédiate des affaires.

L'argent est extrêmement abondant. Le
réservoir d'or de la Banque de France
grossit sans cesse., et dépasse non seule-
ment les besoins présents, mais aussi
ceux qu'on peut prévoir. L'argent a été un
peu plus cher à Londres, parce que les
affaires industrielles, étant meilleures,
ontaugmenté leursdemandes d'escompte.
Ce
genre

de demandes, lorsqu'il est amsi
moUvé, ne saurait créer aucune crise
qu'on puisse redouter, car ce serait alors
la crise de la prospérité.
Nous enregistrons seulement pour mé-

moire la dépréciation des cours d'une se-
maine à l'autre, car cette dépréciation
sera certainement effacée au lendemain
de la liquidation.
Le 3 0/0 a baissé de 32 centimes, à

82 10 l'Amortissable de 18 centimes, à
83 72, et le 5 0/0de 63 centimes, à 11582.
On voit que la baissedes rentes françaises
s'est produite en raison inverse de la va-
leur intrinsèque de chaque nature de
fonds public.
Le 3 0/0, qui est trop cher, et 1 Amor-

tissable, qui est encore plus cher que
le 3 0/0, ont été moins atteints que
le 5 0/0, qui est trop bon marché.
Cette triple anomalie s explique par la
continuité d'une spéculation qui tra-
vaille, par divers moyens, à défendre
le cours de rAmortissable. Il est cepen-
dant évident que, si un dérangement sé-
rieux se fût manifesté dans les affaires de

l'Europe, les reporteurs de 3 0/0 n'au-
raient pas pu tenir; ils se seraient vus
contraints de rendre l'argent emprunte
sur la place de Londres, et des masses
de 3 0/0 non classées seraient venues
écraser le marché.
Quant au S 0/0, on ne comprend pas

qu'il puisse baisser dans les cours ac-
tuels, qui représentent du3

0/0
à 69 50.

Peut-on admettre, dans toutes les hy-
pothèses possibles, que 3 francs de rentes
françaises coûtent 69 80 seulement lors-

qu'elles sont représentées par du 8 0/0,
alors que sous la forme des 3 0/0 ils coû-
tent 82 10 et 83 72? Comment justifier cet
écart de 13 à 14 francs entre deux dettes
de même origine et de même valeur ? Du
reste, on ne doute pas que le comptant
ne profite avidement du bas prix actuel

pour absorber d'importantes quantités
de 8 0/0.
La dépréciation momentanée des socié-

tés de crédit n'a pas dépassé, d'ailleurs,
des limites assez restreintes.
La plus atteinte est le Crédit foncier de

France, qui, de 1,113 75 est descendu à

1,085, en baisse de 28 75. Des causes spé-
ciales peuvent seules expliquer l'étendue
d'une réaction sans doute exagérée. La
création prochaine des crédits fonciers

provinciaux, à commencer par le Crédit
foncier de Lyon, ne saurait nuire au Cré-
dit foncier de France on en a la preuve
sous les yeux, si l'on considère que le
Crédit, foncier de Fr&ncc n'n jmniusété Si
haut coté que depuis la création de la

Banque hypothécaire de France. Avant
cette créaûon, les actions du Crédit fon-
cier valaient 800 francs; elles valent au-

jourd'hui près del.ioe francs. Par consé-
quent, la fondation de nouveaux crédits
fonciers en province ne peut que faire
monter les cours du Crédit foncier de
France, qui se trouve si bien des concur-
rences déjà existantes.
Peut-être ne faut-it attribuer la réac-

tion qui vient de ramener passagèrement
les actions de Crédit foncier de France,
de 1,130 a 1,085, qu'aux obscurités signa-
lées par la presse financière dans le rap-
port du gouverneur de cet établissement.
D'après le chiffre global fourni sans ex-

plication, les bénéfices de 1879 dépasse-
raient de 2,900,000 francs ceux de 1878.
Mais, lorsqu'on recherche la source de cet

excédent, on se trouve bien embarrassé.
Les prêts hypothécaires ont diminué

d'une année à l'autre, d'un peu plus de
55 millions, les prêts communaux s'étant
accrus d'un peu moins de 28 millions;
d'où un solde en diminution de 27 à 28
millions de francs. La diminution des
prêts ne peut pas avoir produit une aug-
mentation de bénéfices.
La 5'em~t~e y{?!anc!'e/'e, pour expli-

quer un si curieux phénomène, se livre a
une longue étude déchiffres dans laquelle
nous ne pouvons pas la suivre; nous
n'en reproduisons que la conclusion,

d'après laquelle le bénéfice global de
10,300,000 fr. annoncé par le rapport se
décomposerait ainsi

Produit des affaires norma-
les. 2.000.000

Produit du portefeuille égyp-
tien. 8.300.000

10.300.000

C'est-à-dire que les intérêts égyptiens
représenteraient plus de 73 0/0 du pro-
duit disponible de 1879. Cette proportion
paraît tellement singulière que nous n'ac-
cueillons les calculs de la <S'eMa:K?~/M/z-
c!'e/ si bien établis qu'ils paraissent,
que sous les plus expresses reserves.
La Banque de Paris et des Pays-Bas

iinit à 93250, en baisse de 10francs; c'est
un cours extrêmement bas, si l'on réflé-
chit que le dividende complémentaire de
-1879n'est pas encore détache, et que de
fortes sommes ont été portées à la ré-
serve.
Les actions de la Banque d'Escompte de

Paris montrent une fermeté qui s'explique
par l'extrême prudence qui préside a l'ad-
ministration de cette institution de crédit,
qui, libre de tout engagement, est à l'a-
bri des fluctuations violentes, comme des
coups de la spéculation à la baisse.
Le premier tirage des obligations de la

Banque hypothécaire de France a lieu le
'10 marscourant. On achevé la mise en
roue des 1,200,000 obligations émises le
10 janvier dernier. Le tirage a lieu par
numéros isolés et non par séries c'est un
avantage très apprécié, car H assure !a
parfaite égalité des chances de toutes les
obligations. Les titres sortants seront rem-
boursés par 1,000francs, c'est-à-dire avec
520 francs de prime sur le taux d'émis-
sion de .480 francs. Cette prime est ac-
quise a toutes les obhgations désignées
par ie sort, même :t ceHcs qui ne sont en-
core versées que de 60 francs. Pourceites-
ci, la prime équivaut a huit fois et deux

tiers le capital verse; c'est-à-dire que
l'obligation versée de 60 francs reçoit
820francs, plus le montant de son verse-
ment, ensemble 580francs.
Les capitaux d'épargne apprécient avec

beaucoup
d'intelligence la supériorité

de
ce système sur celui des valeurs à lots;
aussi les obligations de la Banque hypo-
thécaire de France se maintiennent-elles
au-dessus du cours d'émission.
Les actions de la Foncière lyonnaise et

celles des Immeubles de Paris sont très
recherchées dans les transactions journa-
lières. Ces titres, qui sont de véritables
valeurs financières, présentent une soli-
dité inébranlable, qui échappe aux fluc-
tuations du jour.
Les bons portefeuilles ont absorbe peu

à peu les obligations 4 0/0 de la Banque
royale hypothécaire de Suède, patronnée
par la Banque de Paris et des Pays-Bas.
Les opérations de cette Banque sont pla-
cées sous le contrôle direct du gouverne-
ment suédois, ce qui constitue la plus
indiscutable des garanties.
Les titres des compagnies d'assurances

se placent, dans l'estime publique, à côté
des valeurs foncières. Cette faveur s'ex-

plique par les résultats acquis quisont
vraiment prodigieux; sans parler des

compagnies les plus anciennes, c est la

Compagnie générale, dont les actions de

d,000 francs valent 35,600 francs; nous
citerons l'Urbaine, dont les actions de

5,000 francs, versées de 200 francs, sont
cotées 23,100francs: celle de la Provi-
dence, versées de 250 francs, cotées

9,900 francs, etc. On comprend, par de
tels chiffres, que le public achète avec
empressement les titres des compagnies
récemment formées, alors qu'il peut se
les procurer a très bas prix, c'est-à-dire
avec une très faible prime au-dessus du

pair. C'est le cas de la Fondiaria ou
Fon-

cière italienne, et de la Foncière austro-

hongroise ces deux Sociétés, en pleine
activité dès le jour de leur création, pré-
sentent de larges perspectives de hausse.
Lesfonds étrangers, italiens, autrichiens

et hongrois, ont été entrainés par la fai-
blesse des rentes françaises; ils vont se
relever avec elles.
On comprend que l'attentat du palais

d'Hiver et les anxiétés dans lesquelles il
a plongé la nation russe aient exercé une
influence rétrograde sur les fonds publics
de ce pays. Toutefois, il y a eu, dans la

dépréciation de 2 a 2 1/2 0/0 constatée

par la comparaison hebdomadaire, une

exagération dont on ne tardera pas a re-
venir.

Comrs comparés
des v&!emrsd'âme semaiue & t autre

Cours Cours
du du m m

VALEURS sa~di Samedi g
21Fo\r.28Fevr. a

50/0. 11645 115 82.63

30/0. 82 42 82 10.32

30/OamortiasabIo. 83 90 83 72 18

Banque de France.3?25..3220 _5
Banq. d'Escompte. 800.. 781 25 .18 25

Ba.nqu.hypoth.deFr. 660.. 645.la..
B.Paris et Pays-Bas 94250 932 50 20..10..

Compt.d'Escompto. 885.. 870.. 5..)5_
Crédit Fono. de Franco 111375 1085 28 75
Créd.Indust.otCom.. 715.. 720 .5.
Crédit Mobilier. 617.. /20._103.
DépôtsetC.Courants. 707 50 706 25.125
Société Générale. 557 50 550 .? 50
Crédit Lyonnais. 930.. 910.20..

B-F'-Etryptionne. 720.. /20.
B.F'-It~ennc. 50625 49625.M_
Société Financière. 578 25 5ba.H25
Est. 723 75 720.o 25
Paris à Lyon. 1185 ..1183 25 .1 25
Midi. 876 25 875 .123
Nord. 1495 ..1495
Orléans. 119750 118250.15..
Ouest. 785.. 78250.2 M
Comp.Paris.du Gaz.. 1330 132750 .2 50
Allumettes. 392 50 38125.11 25
DooksdoMarsoillo.. 707.. 695.12..
Omnibus. 1265..1270.5
Petites Voitures. 5t0.. 53750. 250
C'gén.transatlant. 615.. 610.5..
Messageries nat' 700.. C05.5..
Canal do Suez. 78750 775 12 50
Délégations. 645.. 636 25.8 75
50/0 Italien. SI 45 80 75.70
Florin or. 7415 73 75.90
BannueOttomano. 550.. 5-1625.3 75
CréditFono.d'Autr. 767 50 746 50.21..
Jouis.Mob.Espa! 741 25 705.36 25
S.-Compt.dcsEntrep- 290.. 288 75 .125
Chemins Autrich. 59625 585.11 25
Sud-Aut.-Lombards.. 198 75 196 25 .1 25 .2 50
Norddel'Espagno. 310.. 302 50.7 50
Madrid-Saragosse. 302 50 340.625
Foncier russe. 370.. 375.5.
Dottoégypt.uninée. 287 50 2S7 50
Ob.chom.forEgypt. 430.. 43375.375.
Emp. rus. 187050/0.. 861/8 83)/4.2.275

187750/0. 91 50 89 25 .2 25
Dette Turque. 11 30 10 85 45
DottoEsp.Extér' 161/4 16 3/8..1/8.

<NTÉtUM
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CoKCERTDUCHATELEi'.M. Sarasa.te.

Les concerts populaires ocraient, hier,
un vif intérêt. ChezM.Pasdeloup, on exé-
curait le F<ms< de Schumann chez M.
Colonne, Sarasate, !e maître violoniste,
se faisait entendre dans le deuxième con-
certo de MaxBrueh, dans une Suite pour
violon deRaff, et des danses espagnoles
recueillies et

arrangées
par lui-même. Ne

pouvant assister à la fois aux deux séan-
ces, j'ai pris le parti d'aller au Châtelet,
sauf à rendre compte, dimanche prochain,
de l'exécution du ~tMS~ de Schumann.

L'espace m'étant aujourd'hui très par-
cimonieusement mesuré, je glisserai sur
les 5'ee~es ~o/Hf/Mes de M. Th.
Dubois, et les fragments de la .D<~7<xde
M.Lefebvre. Ces différents morceaux ne
m'ont point, je l'avoue, paru compter
parmi les meilleurs de leurs auteurs.
Quant a la symphonie en s: bémol, de
Beethoven, et à l'ouverture des .P'cs-

./M<7~,de Berlioz, je me bornerai à dire

quelles complétaient
le programme, et

j arrive tout de suite a M.Sarasate.
Cen'est pas nn succès magnifique qu'a

obtenu ce virtuose incomparable; c'est un

absolutriomphe.Dèslespremièresmesures
duco/tee~o de MaxBruch, lesapplaudisse-
ments ont éclaté. Le récitatif qui suit n'a
fait qu'accentuer l'admiration publique.
Plusieurs rappels ont salué le finale. Puis
sont venus les trois morceaux, très pitto-
resques et passablement spirituels, de
RaS', dont le dernier,

AfoKpe/MCM~p/~e-<Me<,a soulevé l'enthousiasme. On a bissé
ensuite les Danses es/x~/M~s, et l'on a

rappelé je ne sais combien de fois M.
Sarasate. J'ai rarement vu une ovation

plus ardente, plus spontanée, que celle
décernée au merveilleux artiste.

Il n'y a pas, à l'heure présente, un vio-
loniste de la souplesse et de la puissance
de M. Sarasate. Personne ne phrase avec

plus de goût; personne n'enlève avec une

plus tranquille aisance les plus effrayantes
difficultés. Sons harmoniques, change-
ments de coups d'archet, pizzicati, dou-
bles cordes, traits barbelés de notes sur-
aiguës, il sort des plus extraordinaires
(a~sc-cous, avec une simplicité déli-
cieuse et stupéfiante. On est tout en-
semble subjugué, étonné, ravi. Le vir-

tuose a toutes les adresses et toutes les

émotions. Ce n'est pas seulement un exé-

cutant hors de pair c'est un musicien de

premier ordre.
F.

Sous ce titre .A~oM~n~cs, M. Victor

ehorbuliez, l'auteur du Con~e .Kbs~ai, de

Prosae~ .R<M~oee,do ~mMe~ .Bro/~ et C", du
.RoMM d'une /to~n~e ~n~me, etc. etc., pu-
blie, à la librairie Hachette, trois nouvelles

pleines de traits et de vivacité dramatique
Le /w ApJpt, histoire d'un trop naïf égypto-
logue les .~co~sf~MeMcs de M. Dro~Mc~,
un Allemand, grand chercheur de synthèse,
que de fâcheuses mésaventures ne sauraient
ébranler dans sa foi aux races supérieures; /c
Bel JMM~s, en qui Mlle Rosé Perdrix no

sait pas reconnaître John Wilkes Booth, le

futur assassin de Lincoln. (V. aux annonces.)

EMPRUNTTBM BAN9MaNMMU(Mt *mAnneMM).

CHARBONNEL, CONFISEUR

Baptêmes–Desserts–Glaces-Fruitsfrappës
~)urthéâtres.–34t, avenme de rOpéra

WEUNESSE
ot BEAUTÉse conservent jus(;u'a.ux

J extrêmes limites de l'âM pa.r l'emploi da la

GEORGINECHAMPBARON. Application et

démonstration. 30, rue de Provence, a. l'entresol.

BE~T~TT <aE C"

i4 rne Paradta-Potasommt&re, PAR:8
et

itrangèrea. Commiraion, fi'~yorttition.

ECHOS DES THEATRES

Demain mardi, jour d'abonnement à la Co-

médie-Française, 77er'~rt:.

C'est aujourd'hui que M. Turauet, sous-

secrétaire d'Etat aux beaux-arts, dépose sur

te bureau de la Chambre, un projotdeloi
tendant à donner une subvention do~UU,OUUt.

à un théâtre lyrique.
Il'parait que cent trente députés de toutes

nuances appuient, dès à présent, ce projet,
pour lequel on demandera l'urgence,

et qui a

toutes cnances d'être voté.
Dans ce cas, M. Martinet obtiendra proba-

blement ladite subvention on parle déjà
d'une association entre lui et M. Vizentini.

La thé&tro lyrique renaîtra de ses cendres

espérons que, cette fois, il ne mourra plus.

A l'Opéra-Comique, on ospèropouvoir re-

prendre aujourd'hui, avec Mlle Engally, les

répétitions générales de Jean ac Ntoe~e, qui

passerait alors vendredi.
Mais les afnches do M. Carvalho gardon t

encore, au sujet de cette solennité attendue,
un silence prudent.

Voici, d'ailleurs, les spectacles
de cette se-

maine, à l'Opéra-Comique:
Lundi La F:«e du n'~me~, le Ma<?om.
Mardi L'Etoile dMNo/'<
Mercredi Fra Dtaoo~o, le Z)cser<!eMr.
Jeudi. Matinée Le Prd <m~ Clercs et

les Noces de Jeannette. Soir La Do~e
&cAc et le CA<~c<.
Vendredi Le Maçon, jL~Ha-RoM't/t.
Samedi L'E<c't<e dtt A~

La G:roMe«e, de MM. Cœdès, Bocage et

Hémery, passe mercredi, aux Fantaisies-Pa-
risiennes.
Cet ouvrage sera interprète par MM. De-

nizot, Villors (début), Belot; Mmos Thôve,
Tassilly, Paule do Vauro (début).

Au Théâtre-National de l'Odéon, aujour-
d'hui, lundi, spectacle hebdomadaire d'an-

cien répertoire. Demain, mardi et jours sui-

vants, représentations des 7nft<es, la comé-
die en quatre actes d'Ed. Cadol, et du T/pesof,
la comédie en un acte, en vers, de François
Coppée, deux succès réunis,

qui
donnent une

excellente composition d'affiche.
Le Trésor en sera bientôtàlacentiome c'est

chose rare pour une pièce en un acte, et cela.
ne s'était pas vu à l'Odéon depuis leP~ssef~
du môme François Coppée.

Puisque nous en sommes sur le second

Théâtre-Français, constatons la recrudes-
cence du succès obtenu anx matinées popu-
laires du dimanche, par le Vo//a~ ~o M.
Pcr/'tc/ton. La charmante comédie d'Eugène
Labiche, te nouvel académicien, ne quitte pas
t'affiche des matinées, depuis plus d'un mois
et fait, chaque dimanche, son maximum

de recette mieux encore on n'ouvre pas
les bureaux, la salle entière se trouvant ab-
sorbée par la location, et l'on refuse régu-
lièrement de doM-~eà </Mt/M'eec~<spersonnes.
C'est un succès tout à fait sans précédent
aux matinées où, d'ordinaire, l'afnche se
renouvelle au bout de trois ou quatre repré-
sentations.
Aussi, pour satisfaire aux nombreuses de-

mandes qui lui ont été adressées, la directeur
de l'Odéon a-t-il décidé do donner, cette se-

maine, doux représentations, on matinées, du

Vo~e c~oM.Perr<e/nM: dimanche prochain,
7 mars, et par extraordinaire, jeudi prochain,
4mars,jourdola!mi-caréme.
Je parie encore pour deux salles plus que

combles

Voici quelques détails sur la fête qui sera

donnée, après-demain mercredi, à l'hôtel Con-

tinental
La fête est donnée à l'occasion de la nou-

velle installation du Mo/M~cparisien, &, rue

Moyerbeer..
Les portes seront ouvertes à onze heures.

Entrée par la rua des Feuillants.
Les dames en toilettes de soirée ou costu-

mées, non masquées.
On dansera dans toutes les salles du rez-de-

chaussée.
Un grand buffet sera installé dans le salon

mauresque, éclairé au jablochkoff.
A minuit et demi, tableaux vivants, repré-

sentant la chorégraphie à toutes les époques.
Orchestre do quarante musiciens, conduit

par Desgranges..
A trois heures, souper assis par petites ta-

bles. Tirage de la tombola réservée. aux

dames.
Etc., etc.

Une pièce d'actualité
MM. Victor Tissot et Constant Amerq tra-

vaillent à un grand drame ?n/n7ts<e, tiré de

leur roman /ÏKSS:'eroM~e.

Les concerts, avec orchestre et chœurs, di-

rigés par M. Ch. Lamoureux,
recommence-

ront le dimanche 9 mai, au Trocadéro.

Le ténor Le Roy n'a pas renoncé à son pro-

jet d'Opéra-Populaire.
Il reprend cet été le théâtre du Châtoau-

d'Eau et y jouera, le 1~ juin, la ~se des

BrKyerM, opéra-comique en trois actes, de

M. Samuel David.

Le conseil municipal de Lyon a voté les ré-

parations des théâtres municipaux, aujour-
d'hui réunis sous la même direction.
Le Grand-Théâtre recevra une subvention

de 200,000 francs. ,-nn~
Les Célestins recevront seulement 50,0')0

francs.

On vient de jouer pour la première fois, à

Londres, l'Ate~ de Verdi.

L'auteur de Ft~t~t~ Suppé, a fait repré-
senter ces jours-ci, à Vienne, un nouvel

opéra-comique, DoM Jtt~fn~, dont le sujet
est la prise du fort de Saint-Sébastien, en

1T9G,par les Français et les Espagnols réunis

contre les Anglais. r
L'action de cet ouvrage est tout à fait ré-

publicaine, et la chanson principale est le

fameux p~ :r< l
Don<tjKf~t<!a sera sans doute représentée

à Paris.

La province suit l'exemple de Paris.
Clermont-Ferrand a célébré avec beaucoup

de pompe le cinquantenaire d'~er~tt~t.
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Grande affluence de monde, hier, à Auteuil.
On racontait dans le ring que ~M. le baron
Seitliere en rappelait do ta décision qui avait
été prise,.ioudi dernier, contre son cheval Ra-
visseur, disqualifié dans le prix du Lac, au
Vésinet. Simple racontar qui n'empêchera
nullement le propriétaire de Campan d'encais-
ser ses louis habilement acquis.
Le sport a été très intéressant et les champs

ont été de plus en plus fournis.
Dans le prix de la Pelouse, le vieux Du-

quosno a eu facilement raison de ses
adversaires, dont la plupart se sont éparpillés
en route. Camarade était second à deux lon-
gueurs.
Le prix Valontino a donné lieu à une très

belle arrivée entre Basque et Gibert. Le che-
val du baron Finot l'a emporté d'une enco-
lure après avoir mené la course d'un bout il.
l'autre.
Autre incident dans le prix de Billancourt.

Du Barry, Echelle, le Sphinx, Kapural, Cr<
zette et Monsiour-du-Potin se sont présentes
au poteau. Kapural, d'abord offert à éga-
lité, est descendu à la cote, tout comme Ra-
visseur au Vésinet, jusqu'à dix contre un. Par
contre, le Sphinx, qui avait ouvert à six, était
devenu introuvable au départ, ators qu'E-
chelle, d'abord favorite avec Kapural, était
vainement offerte à vingt. Du Barry et Mon-
sieur-du-Potin sont tombes à la rivière, et la.
course s'est trouvée réduite entre les deux
chevaux de M. Ed. Blanc, et Kapural a M.
Macksey.
Le Sphinx est arrivé premier, Kapural

second et Echelle troisième. Les soubresauts
bizarres do la cote ayant éveillé l'attention
des commissaires, il leur a semblé que Gré-

gory, qui montait Kapural, ne demandait pas
à son cheval ce qu'il paraissait pouvoir
donner.
A la rentrée au pesage, ils se sont livrés à

une enquête, qui a eu pour résultat la dis-

quali6cation de Kapural sur l'hippodrome
d'Auteuil, et la mise à pied de Grégory. M.
Ed. Blanc a été le premier à déplorer cette
décision sa grande fortune et la droiture
dont il a fait preuve jusqu'ici, le mettant à
l'abri de tout soupçon.
Le prix des Fortifications a été pour Rose-

do-Mai, à M. Balensi. Cap, deuxième, et Sonia
troisième.
Détails
P/'t.c de la .Pe~oMse. Steeple-chase. A

vendre aux enchères publiques. 3,000 francs.
Distance, 3,500 mètres.

Duquesne,
âgé, 65 1/2, par Pace et Made-

moiselle-Duchosnois, à M. PauloN' (Goddard),
4/1(2,000). 1
Camarade, 4 ans, 63 Idl. (3,000), 3/1

(Stern).
2

Non placés Mourad (2,000), 4 ans, 60 kil.

(Oxford), 4/1 Notable H ~,000), 5 ans, 64kil.

(Andrews), 10/1, tombé; Pondor (2,000), âgé,
65 1/2 (Plummer), 3/1, tombé; Anchorite

(2,000), âgé, 65 1/2 (Penfold), 8/1, tornbéï
Easter-Monday (6,000), âgé, 74 1/2 (Wea-
ver), 6/1.
Gagné facilement de deux longueurs. Du-

quesno a été réclamé
par

son propriétaire
pour 5,100 francs. M. Ed. Blanc a réclama
Camarade pour 3,000 francs, plus le montant
du prix.
.P/s V6~ea<t/to. Steeple-chase, 4° série.

3,000 francs. Distance, 3,600 mètres.
Basque, 4 ans, 60 kil., par Trocadéro et

Bohémienne, àM. Chiids (Hatchett), égalité 1
Gibert, 4 ans, 60 ku. (Weaver), 2/1. 2

Gagns d'une encolure.
Non placés Aquilon, 6 ans, 68 LU. (God-


